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Cet artiste-peintre voudrait,
à travers cette exposition,
donner à voir et permettre
aux usagers de la rési-
dence hôtelière “le
Nomad”, de découvrir ses
œuvres.UNE exposition de peinture dé‐nommée “Expo vert-jaune-bleu” setient depuis le 4 juin dernier. Ellese poursuivra jusqu'à ce lundi 15juin. Elle est organisée, à la rési‐dence hôtelière “le Nomad”, parl'artiste‐peintre Patrick Louembet.Il s'agit là, à en croire le peintre, dela première partie d'une grandeexposition, prévue pour se tenir enaoût prochain. Le but de ce vernis‐sage, selon Patrick Louembet, estde faire une rétrospective de l'in‐

dépendance du Gabon à travers lesœuvres présentées. Il y aura, selonlui, une trentaine de pièces quiparleront du pays, des points devue politique, économique, socialet culturel. « Les artistes sont ac-
tuellement en négociation pour
trouver l'endroit idéal pour cette
exposition», a‐t‐il informé.S'agissant de cette pré‐exposition,il y a une dizaine de tableaux, toutau plus. Il s'agit de “Eyangayanga”(la liberté en galoa) qui représenteune femme radieuse tenant deuxcorbeilles sur lesquelles sont po‐sées deux colombes ; “Eningo” (ledéluge) qui présente une femmeassise dans une pirogue chargéed'eau et protégeant son enfant ;“Le chant de l'abondance” qui mon‐tre, dans l'eau, un joueur de harpe‐cithare, entouré defemmes‐poisson joyeuses. Il y a aussi “Le rite de feu”, “Imèpa”(la beauté), “La muse d'Akoma-
Mba”, “Le chant des masques”, “La
danseuse des étoiles”, “Le rêve des
colombes”, “Patriotika Gabao” et

Patrick Louembet en vert-jaune-bleu
Arts plastiques/Exposition de peinture
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L'artiste-peintre Patrick Louembet expliquant le
tableau “Eningo”...
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...et “Eyangayanga” qui sont, entre autres, des
pièces de la riche collection exposée à la rési-

dence hôtelière le Nomad.
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“Poungou : la sirène du mapane”.Tous ces tableaux, en gouache etacrylique sur contre‐collé, contien‐nent une forte charge symbolique.Parce que l'artiste‐peintre PatrickLouembet voudrait montrer, ren‐dre sensible ce qui ne l'est pas : va‐
leurs abstraites, pouvoirs, vices,vertus, communautés, etc. Ils di‐sent tous les mythes pour raconterune histoire qui existe depuis tou‐jours, ou presque, et que les genscroient vraie. L'artiste fait sans cesse référence àces mythes à travers ses tableauxpour comprendre sa propre situa‐tion. Car ces mythes servent le plussouvent d'éléments de cohésionentre les individus d'un groupe, etmettent en scène des personnagesle plus souvent surhumains, quiont des pouvoirs surnaturels, maisaussi des comportements et dessentiments humains.S'il existe une multitude de tons, onremarque tout de même la prédo‐minance de trois : le vert, le jauneet le bleu. Ce sont les couleurs dudrapeau gabonais. Ainsi qu'on levoit, cet homme aime ardemmentsa patrie et le prouve par les actesqu'il pose. Le respect de la nation

surpasse ses ambitions person‐nelles. 
PROMOUVOIR L'ART GABONAIS•D'après la gérante de la résidencehôtelière le Nomad, cette initiativesert à promouvoir l'art gabonais,mais surtout à aider les artistes lo‐caux, qui manquent très souventde tribunes pour exprimer leurs ta‐lents, en exposant leurs œuvresdans un cadre privilégié et adéquat.L'artiste‐peintre Patrick Louembetn'en dit pas moins, en af"irmantqu'« au Nomad, c'est beaucoup plus
pour avoir une autre visibilité et
donner aux Gabonais d'origine et
d'adoption de voir et, surtout, d'ap-
précier les œuvres. Cet hôtel a gra-
cieusement offert sa galerie qui a
accueilli, en l'espace de dix jours, de
grandes entreprises et des per-
sonnes importantes. Parmi elles, Air-
tel, Arcep, Getma, les Eléphants de
Côte d'Ivoire.» C'est donc, a‐t‐il

poursuivi, une plate‐forme pour lesartistes en ce qu'elle leur permetde présenter ce qu'ils font et cequ'ils ont comme œuvres.Comme perspective, PatrickLouembet a indiqué que cette pré‐exposition lui permet d'avoir d'im‐portants contacts, en vue de sedéployer à l'extérieur où il aura deschoses à faire valoir. « Mon objectif,
c'est d'organiser une exposition tous
les quatre mois, soit trois sur l'an-
née, a!in de susciter des opportuni-
tés, parce qu'il faut être visible aussi
bien sur le plan national qu'interna-
tional», a‐t‐il estimé.Précisons qu'il y a quelques mois,Patrick Louembet a organisé uneexposition à l'aéroport de Port‐Gentil, en partenariat avecl'Asecna. Il a également pris unepart active au Salon internationaldu livre et des arts de Libreville(Silal), organisé par Sylvie Ntsameet ses éditions.

L’anthologie des œuvres lit-
téraires consacrée à cet
événement international,
qui court toute l’année,
porte aussi une presti-
gieuse signature gabo-
naise, celle de Justine
Mintsa.LE Gabon est représenté à diffé‐rents niveaux à l’exposition univer‐selle de Milan (Italie), dénommée"Milan 2015", qui court toute l’an‐née 2015. A côté du stand Vert‐Jaune‐Bleu, inauguré le 16 mai2015 et qui fait bonne impressionauprès des premiers visiteurs etdes organisateurs, selon l’ambassa‐deur d’Italie au Gabon, Paolo De Ni‐colo, d’autres sensibilitésgabonaises s’expriment dans cetteexpo, qui se décline sur le thèmegénérique de l’alimentation et de lanourriture. C’est le cas de la littéra‐ture. Contactée par les organisateurs, àtravers son éditeur français Galli‐mard, c’est Justine Mintsa qui dé‐

Le Gabon honoré à travers l'écrivaine Justine Mintsa
Littérature/Expo universelle ‘’Milan 2015’’
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fend les couleurs nationales danscette catégorie. Avec son texte ‘’La
nourriculture de la Gabonaise’’,notre compatriote a contribué àune anthologie, Le roman du monde(Novel of the world, en titre origi‐nal). Une œuvre qui a la particula‐rité d’avoir été exclusivementécrite par des femmes, soit 104écrivaines de 100 pays sur les cinqcontinents, écrivant dans 28langues. « Toutes unies dans la
cause commune de trouver de nou-

velles façons de parler de notre
monde, de créer une nouvelle al-
liance entre la nourriture et la cul-
ture, a!in de nourrir l’esprit et le
corps et de promouvoir la liberté »,ont expliqué les organisateurs. Autour du concept ‘’Women forExpo’’, ce projet littéraire auquel aparticipé l’auteure de Histoire
d’Awu découle d’une collaborationentre l’Expo Milan 2015, le minis‐tère italien des Affaires étrangèreset la Fondatzione Arnoldo e AlbertoMondadori.Les auteures sollicitées ont usé dedifférentes formes narratives (nou‐velle, conte, récit, ré"lexion,…) et dedivers styles pour raconter une his‐toire liée à la nourriture. JustineMintsa s’est servie du récit pournarrer le rapport de la femme ga‐bonaise à la culture alimentairedans des étapes fondamentales desa vie (mariage, maternité, etc.). Chacun des textes composant cetteanthologie a été publié dans salangue originale, avec une traduc‐tion en anglais pour tous les textes.Professeur d’anglais à la Facultédes lettres et des sciences hu‐maines de Libreville, Justine Mintsaa fait le choix de proposer son texteen langue française, certainementparce que issue d’un pays franco‐phone.Imprimé au Pays‐Bas, Novel of the
World est distribué gratuitement àtravers les canaux of"iciels de Milan2015. Le livre est également dispo‐nible en version électronique (uni‐quement en anglais sans les textesoriginaux) et peut être téléchargégratuitement sur we.expo2015.orgUn titre de plus pour JustineMintsa, un honneur supplémen‐taire pour le Gabon à Milan...

L'anthologie littéraire consacrée à l'exposition uni-
verselle 2015 porte une signature gabonaise.
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